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euidterte'déoliceest'ici beauéòul pus Fit ibuêsu'en Fr> ne 'au contrni-

re les traitemens du clergé de la colonie n'atteignent gu re que' ceux de la
rmiétropöoleîinsi nos-équ s'ont 10,000fr:et on1eur vote' un suîpplémeut-par
la -plupart des coréils-gérï-nx L'évqde- d'Alger -n'a que 15,000 fr. et

avec; Ëette smne, il 'est obligé de payër'tous ses frais d'administration; de
secrétariat,' de recevòir 'son' clerg ide' donner- l'hospitalitéè"et dewayager,
'Dadls 'ses-voyalges; il estobligé de e.porter sa tente et ses provisions,' acnòm -
gué d'un 'ou deux prêtres et suivitd un-seul doînestique;j.-Afin'de subvoiir,nux

besoins da' braves qui-sör le òhaini de 'a'aille réel im'aièntle'sécOuré de
là i.eligior 'dónt ilätt.iért priéi ein uiiirant Moneignetr a foi-cbede récla-
inations-auprèsdu gor verne;nnt qui 'avait'bord rebuté, insiste 'et obtient
qu'un p~rêtre accompagnerait le, corps de Pavmé'e; éton met pon-coinditions
à cet acte de-dévoudinént que:ceý prêtre né serait:pas-équipé parfe gouver-
-lemént et que l'adiinistration n'au'rait"pas'à:-s'ccbper-di lui 'Pévéf'e est
forcé ýde luiabandonnër; son cheval.. : ...

Voici 'en' partie ce que« nonts'ison s 'disi ne auitre lettre d 1-16.le janvier:

Monseigneur dans cette g-a-nde'déteimination, n'aécouté ni les ofifeils de
la prudence humaine: ni? c'ux-de Pamotir propre,-ni -ceüxu de l'intér't tenpo-
rel. ll'aécouté que n-edr, que Pélan de sa foil ettde.4a.piété. Sis
pretres-es plus dévoués, ses m-eilteirs'pretres qui ont. tant -outTert pour lIi,
sont affligés,consteinés par'une:nouvelle qui ne-les étonne pas. , On'dévinait.

ce;quîi-arrive, on:'gémt d.e ce qui est arrivé. On maudit.bien des;actes con-
sommés,pnaime,.on:bénit celui quiles a faits.; deux hommes vivaient en
un seul;.1 mm e. Dzu avait fait bon généreux, sensible, dJu des plus

belles qpalités de i'esprit;et du cœur, infatigable, volant 'au secours de toutes
]es misères, aimant la maison-de Dieu avec toutes ses prières, ses sacrifice.'
ses pauvres'qui en sont la richesse; recueillant à.Bordeaux les orphelins, les
savóÿ x'rdsf en ÀfriqjÈ.Nèourant au devni des' prisotiiiers u il arra-che'îiux
mains des arabes jetant'di l'argent, commé s'il' ne devait jamis en manquer
lorsquie l'argent manquait, empruntant pur donner'romme '.il n'avait'?'as
dû rendre ce qu'il empruàtait « -recourait aix juiils lonl 'a ra'pàcité ' creusé
sous ses pieds P*l5ymé où il s'est englouti.' · · · · ·'

Apgs pa 'sco r. Ddp urh laisse à Alge trois maisons
de S"eUrs d' S. Vincént de tinees à sulagér toutes les misères: 'une mai:
son desDinò du Bof Pas teur pur lesfilles répérties: unemaison pour
les orijelins: 'un ionriastèré de la Tripe conposé dé vingt pères' et'd ua
rante religieuix. A"Oran, un 'établisserrient 'ded Dimös Trinitaires.poir l'ëla-
cation des filles ri.:hes du pauvres ;'à 'Bone, Piiliiýper.ille, i Constantine, à
Bouie,-des'Sieurs de la doctrine chrétienne pour l'instruction des enfant, et
1e soulagementdes malades. Dlans le diocèse, 'près 'de quatre-vingc prétres
desservant'les paroisses et:les hôpitaux. O Providence ! O admirable Pro-
vidence, il:fallait un homme hardi, vif, éntreprenani, aveugle presque pour

affronter tant d'obstacles. insurmòntables. Cet aveugle a passé parot -'à
-travers-'les murs et-les montagnes, heurtant le cròissant et l'épaulette, touîte
la terre-d'Alger a tressailli sous sa crosse.. .Tel est je crois le point de vue d'où
l'on peut sinement juger ce grand événement, car c'en est un pour Péglise

d'Afrique.
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-- Nous recevons d'un Maronité les.observatious suivantes, qui nous sem-
blent dd n'ature à tiiméh terl'iritérêFqui s'âtfche à detté race si catholique
et si malheureuse. --

.Uneerreur. rave, qu'il est importaht de relever, s'est 2liisée, involontaire-.
ment, sans doute, dans le tableau -douloureux et r-i que M. le comte de
Mo6ntaleinbert a déroulé aux yeux de'la France, sur les' tristei ev~nements
de Syrie. ' Vhonorable pair a dit" i Les'Maroriiterehàncèrent au douziè(-
me-sièclé à,l'hérésie d'Eut yches et. embrassèrent la'foi cntholique-a ppoitée
par' le.s, croisés. frai : Cette, erreur n'est.rnal lieureusernentque tropU'ac-
créiitée en Europe, et particulièrement en France, par des-rapports de voy-

geurs ntial rensetgnes ou mileillants.
Saint Ma-n 'iont 'la- ation 'mardnite 'tire,"comme on le voit son 'rigirie,

vivait-aù quatrième 4iècle ;ainisi donc,aF-vant la naissance des hérésies qui
ont. divisél.Fglise.'.nrientale.en des. sectes..iérentes le nom eSyriE
étit celui e. tous les chr,étiens qui.habitent cette vaste contrée. Mais de-
puis que la plupnide ces ,chrétieni 'se fuirint spare'is dii 6Crps de il'Egi&e
grecque,-on:léuirdonna. diflérents nois q'ui désignent.'-leur rédriêe'partict-
lière ou:le.r-lief-de là'secte:qu'ils ont embrassée ; c'est- ainsi q'u'nu.nomu ori-
ginaire de.leur.patrie,,on;a substitué les.nons.adieux (e Nestoriens, de Mo-
nothélites, Jacobitesj il faut cependant excepter.les M aronites de cette 'règle
génerle. 'Car enfir bi,en enos 'atdétres fissent oòrtmment partie'des
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nnciens syriens, soîi'rüis aux enir- Oient it anchés à Fglise"grec'

ue' leuir changeieiit.de n t u iri r pe toit. e opposé a celuii (ite no us
.venons d'éfiiblir C'est donc à'mmt Mron lui-mome que remonte notre
datinnalit; rnai, 'nîtir-' fri''cai'holiue a toujours été la ;niée depuis cette

eajuscu'ànos'jours; n i'ivns jamtni rejeté ns principes religieux
pour en embrasser d'autres, heritiqies ou fuxir, corinme cela arrive encore.
aux Sÿ rieri, aux Am'iiiéniens:dt aux Grecs-is.

Téinins ces paroles dé Gri&gire XII [,ený 1581, dans saill'e'd eretmn
du coiöge;ý'des ".iroäiïe' a Rou'îe 1 s Marunites descendene on, le.-
restes de ces ïreiiérs chrÔtiid· Syrie qui n'unt jamniis dêgénåré'de la
fi tue leurs nncêtres an9it reçu'etUrnpôtres et qu'ils professent en'core.
onstämmn't au 'iyîiliel 'des"' -naton's' infidèles-et schisimatiques; ils ,ressm-

hient s -P Horebèr-nuî 'Moht-Sinaïl ils sont inûbrailables dinnsletir foi contre.
toutbs l'e attnqtiek de leurs ennemis QCil nous sulise derappel, ici' que
vers le iilieuf du cinquième siècle SIO réligiéi mriarniiites 300 disciples d
saint- Miron', uni» té-moi-n'rriîiès' par les ietièles mnh istjits
p ' avopersévèé'diuYs-eursoyan-cs nth'oliquees't rejetà cotiurageUse-,
ment le pîoison' dés _h èsie. ' r".':'

4 Si'la '.pltiphart -dés' anciens 'auî'teuis 'o iristorn' de" 'sects: 'di sidente
nou-s 'ont gr '-sifiós si 'génreuement de 'la qualificationý~d/érélignes, ce,
n 7était A eoup sûr, 'gie-par'ini'mitié nationale, et- ttr rcntrëé attachement et
notre'soiniission aU-Saint Siège a' toujours excitè' leur jalontsiecontre nous.
au "plus haut' poiit. 'll ont tâché,-par conséquent, dans leurs écrits, de
nlous-repre7sentår dogmatiquement comine.des hêrétuiîes- 'commclés ies-
'cendlanti'd' .uly-chè~s et de Didsc6i'e.

'Ce que nous-venons'd'exposër au sujet de l'origine dles Maronites et de
leuirs ddct.iines ortlhtdbxes 'est telleinént précis, inîcontestab'e, qu'ils se trou-
ve confirmé cin's'le rettiril des conctiles, et pai les-bulles'qu'iniocent I II,
Grégoire' Ill' Clmrtient-VIli, Honoriu Alêmndre IV et Léon X. Ont en-
voyees successivemenrt et 'diverses époques aux patriarches marenites. A ut
reste, ces actes décisifs, d'es dcrîets authentiqies dtnt il s'agit, se trouvent!
consienés dans les archives patriarcalés de Canoubirn, ai Mont-Liban, où,
en 1740, un .synode mémorable a eu lieu pour constater péremptoirement
ces points d'orthodoxie orientale.

Il suit évidemment le ne que ' nous venoîns le rapporter' que la religani
catholique,. à laquelle les a'larnnites ont le bonheur d'apnartenir, remonte,
incontestablenent ait commencement dut quatrième siëele, et nion pas ait-
'douziè , Ilmli l'aul'o'douzablnecomne l'a dit, par une' méprise bien innocente d'ailleurs, l ha-

nrable et généreux M. de 'Montalembert. S. D.
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La loi d'éducetion.--L'hnoi. M.' P:ïpintenu fit,'par rapport à la loi des
écoles la mème'îiîotion quil aVait faite"part.apport-à -Pacte des municipa-
ités'. La chambre se foi-ma dn comité pour'considérer s'il n'était pas ex-

pédient de 'rappeler l'acte des écoles actuellement en force pour en donner
un.nutre qui renfermerait,comme le nouveau bili des municipalités,la plupart
les clauses-de l'acte passé l'année dernière, à l'exception de quelques amen-

demèns-quil 'se propiit"d'introduiire.- - Il: rie voulait pas donner sur cette
~mesuré de plus amples 'explications que sur celle qui venait d'être considéré
nar la chamhre. Il dirit seélement lesdeux principaux amendenmens qu'il
1e proposait d'introduirie c'était : lo. de faire cesser tout-à-fait les cotisations
volontaires, 2o.au ieu de faire payer tant par mois nux enfans qi vont à
l'école, d'obliger tous les enfns ci ige d'aller à l'cole, le payer tant par
mais. Les autres ameàdemens n'citaienut que des.matiéres' de détail.

M. Chabot demanda si l'on se proposait d'introduire des bureaux d'exa-
minateurs.

M. Papineau dit qu'on 'avait déjà pensé" à introdu]ire cette disposition..
tàais 'qu'en réfléchissant on avait'ru que les instituteurs n'étaient pas déjà
trop communs deviendraient encâre'plis 'rares, lorsqu'ils' seraient obligés le
venir sà faire recevir par des bureaux d'examinateutrs ; la crainte d'être re-
fusé,'èn empêchérait beautcouîp dc se présenter et cette disposition -strait
alors plus nuisible qu'avant tageîîse.'

M. Cauchnn dit lu'il: étnit satisfait;dà voir'qu'on se prop'osnit t'abolir la
cotistio.n volontaire, il avait été lti-même"eh ' fav6ur'de cette disposition
l'année deinière, mais il s'était co'nvaincui dejîi u'clle ne pouvait-pas
opére S'il était un objet nu monde pour leqiel on devrait se taxer, c'était
assurment¯þnur l'éducation; et si nous dev'6ng risquer une fois:notrc popt-
irté e doit-être pour ce sujet. -Parmi'ids"' changrm'ens "qi 'il 'trouvait tir-

gens, était l'institution d'un bureau d'examin'ateurs. Il suggî'rernit aussi de'
nommetr un surintendant pour chaqueli trict, au.lieu 'd'un seul pour lott le
pays.- -Ce s'urintendantit serait le président d'ui tu d'examinateurs dans
chaque district. On. pourrait intr6cluirè'dan's l'acte 'certaines dispositions
<lui mettraient totute personne en libertde Faire lécole, manie quand'ell 'ne'
seratt'pas reçue par le buireauid'xarinateurs ;nais ceux qui auraient été
jugés par'ce bureau en , devraient-au-moins être certains de
trouver une 'situation ionoralile.- ('d bui-et 'ui 'potirait être clargé' de'décil
der les conflits qui surgissent entre les commissaires et les maitres d'école.
Dans de petités localitésil 'exisie -quelqtuefoisade.gralde« passioxns, étj'on..tvu
des commissaires sacrifter à leurs caprices des instituteurs habiles et éclai-
rés. ,,On a donné aux commisaire ui pouvoir.illimité ;!'cest encor'e in (les
points qui'auraiént besoin- d'arriendemens....-'"-'- -- --


